
LA JOIE ET L’ALLÉGRESSE 

 

Deuxième chapitre :  deux ennemis subtils de la sainteté 

➢ Le gnosticisme actuel 
Un esprit sans Dieu et sans chair 
38.  En définitive, il s’agit d’une superficialité vaniteuse : beaucoup de 
mouvement à la surface de l’esprit, mais la profondeur de la pensée ne 
se meut ni ne s’émeut. 

39. Cela peut se produire dans l’Église […] : prétendre réduire 
l’enseignement de Jésus à une logique froide et dure qui cherche à tout 
dominer 
 
Une doctrine sans mystère  
42. Même quand l’existence d’une personne a été un désastre, même 
quand nous la voyons détruite par les vices et les addictions, Dieu est dans 
sa vie. 
 
Les limites de la raison 
45. Saint Jean-Paul II mettait en garde ceux qui dans l’Église ont la chance 
d’une formation plus poussée contre la tentation de nourrir « un certain 
sentiment de supériorité par rapport aux autres fidèles » 
 

➢ Le pélagianisme actuel 
Une volonté sans humilité 
49. Quand certains d’entre eux s’adressent aux faibles en leur disant que 
tout est possible avec la grâce de Dieu, au fond ils font d’habitude passer 
l’idée que tout est possible par la volonté humaine. […] Dieu t’invite à 
faire ce que tu peux et à demander ce que tu ne peux pas […] : « Donne 
ce que tu commandes et commande ce que tu veux ». (saint Augustin) 
 
Un enseignement de l’Église souvent oublié 
52. L’Église catholique a maintes fois enseigné que nous ne sommes pas 
justifiés par nos œuvres ni par nos efforts mais par la grâce du Seigneur 
qui prend l’initiative.  
 
 



 
Les nouveaux pélagiens 
58. Souvent, contre l’impulsion de l’Esprit, la vie de l’Église se transforme 
en pièce de musée ou devient la propriété d’un petit nombre. […] C’est 
peut-être une forme subtile de pélagianisme. 
 
Le résumé de la loi 
60. « Car une seule formule contient toute la Loi en sa plénitude : “Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même” » (Ga 5, 14). 
 

 

Et pour moi ? quelques pistes pour guider ma réflexion 

• À quel moment m’est-il arrivé de penser que la foi s’acquiert surtout par 
l’accumulation de connaissances, de chercher à avoir des réponses à 
toutes les questions ? Comment comprendre que de cette façon notre foi 
risque d’être déconnectée du quotidien et particulièrement de l’exercice 
de la charité ?  
 

• Dieu me veut saint et la sainteté est mon accomplissement. À quels 
moments et dans quels domaines, ai-je cru être capable de me suffire à 
moi-même, de ne compter que sur mes propres efforts ? 

 

 


